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L'âge d'or en robe d'été 

• Il y a Louisette et le beau 
Gilles. Puis il y a Yolande et 
Marcel et Marie-Hélène. 
Certains d'entre eux ont 
plus de 80 ans. Un est 
médecin, une autre est 
« bénéficiaire », une est 
étudiante, un autre est 
chauffeur. Mais quand il 
s'agit de faire un défilé de 
mode au profit de la 
Fondation du Centre 
d'accueil Gouin-Rosemont, 
tout le monde S'Y met. 

Même Lise Payette. Juste 
la soirée où l'on passe les 
Oames de Coeur, elle anime 
avec Jacques Fauteux la 
soirée du défilé. Et fait des 
commentaires dans le 
style: «Ma mère...» et 
raconte. Et tout le monde 
s'amuse. Les mannequins 
improvisés oublient qu'ils 
sont sur la passerelle, et 
leur gêne, et leur 
inquiétude. Quoi qu'ils 
fassent, ils sont applaudis à 
tout rompre et deux fois 
plutôt qu'une. La boutique 
Linda, la boutique 
D'Allaird's, Bourguignon, 
Deslongchamps ont toutes 
contribué au succès de la 
soirée. 

Les petits enfants qui 
passent dans leurs belles 
tenues d'été réjouissent le 
coeur des grands-mamans 
présentes. 

Et elles rêvent sans 
doute à d'autres étés 
enfuis où leur petite robe à 
fleurs en a séduit plus d'un. 

Un ensemble blanc et 
noir porté sur une 

camisole à dentelle. 

PHOTO ARMAND TROTTIER 
La Presse 
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Un 
style, 

un 
choix 

Jaeger est un nom, dans 
le monde, synonyme de 

qualité, d'un certain style 
qui ne se démode pas, mais 
qui à chaque saison réussit 
tout de même le tour de 
force extraordinaire de 
séduire avec simplicité. 

Jaeger c'est Anglais. Et à 
Montréal on le trouve 

notamment chez Ogilvy. À 
gauche une petite robe 

toute simple en lin cela va 
de soi, qui se retrouve au 
travail, qui devient grand 
chic le soir. Un ensemble 
safari en coton, jupe et 
chemise. Et finalement 

pour relaxer, cette grande 
chemise au motif sauvage 

qui sera parfaite sur un 
pantalon ou une jupe. 

r, 

\ magnifique prime 

Votre prime 
'Collectibles' 
de Estée Lauder 
Avec tout achat de 12$ ou 
plus de produits Estée 
Lauder, vous recevrez, sans 
fiais supplémentaires, ce 
superbe cadeau de 5 
produits Estée Lauder 
comprenant: shampoing 
Quotidien Swiss, 50 ml; 
fond de teint liquide Polished 
Performance, 7 ml; rouge à 
lèvres All-Day Re-Nutriv; 
Satinée pour le corps Youth-
Dew, 30 ml et un joli peigne. 
Magasinage en personne 
jusqu'au 23 mai 1987, ou 
jusqu'à épuisement des 
stocks. 

. Sauf aux magasins d'Anjou et de Lasalle. 

Prix en vigueur Jusqu'au 23 mal 1967, ou jusqu'à épuisement des stocks 

SEARS 
vous en avez pour votre argerrt...et plus 

SATISFACTION O U REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURE OANS TOUT LE CANADA • 
LA CARTE OC CRCOtT N* 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN OES MANQUES KENMORE. DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 
9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; de 9h à 17h le samedi. 

Ville St-Laurent, Place Venu, 335-7770; Brassard, Mail Champlain, 465*1000; Laval, 
Carrefour Laval, 682-1200. Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc. , 

Maintenant... 
cfest le moment 

d'entreposer 
les fourrures. 

Ne négligez pas votre luxueux man 
teau de fourrure. Un entreposage 
correct dans nos toutes nouvelles 
chambres fortes à température 
et humidité contrôlées l'em 
péchera de se dessécher 
et de perdre son 
lustre naturel. Nous 
examinerons atten­
tivement votre man­
teau pour déceler 
toute trace d'usure ou 
de déchirure. Si des 
réparations sont néces­
saires, nous vous 
en aviserons. 

1 

Et n'oubliez pas de le faire nettoyer 
et traiter Sanitized* parles 
fourreurs de Simpson afin 

de lui garder sa fraîcheur et sa belle 
apparence pour de nombreux 

hivers à venir. Appelez 937-1997 
(du lundi au 

vendredi de 8 à 
17 h), pour ramassage 

gratuit, mais accordez-nous 
un délai de sept jours 

ouvrables-appelez donc 
sans tarder. 

Vous pouvez apporter votre 
L manteau de fourrure à notre 
1 Salon de fourrure Centre ville 
H ou tout autre magasin Simpson. 

Cj AIERIE (JE 1A (OURRURE 
SIMPSON CENTRE VILLE OUVERT DtJ 10 H A 18 H LUNDI, MARDI.MERCREDI-DE 10 H A 21 M |EUDI ET VENDREDI-DE 9 H A 17 H SMUEDI. 

1 



• • « I , ) 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARD112 MA11987 C3 

Une 
fourrure 
généreuse 

• À la Place Bonaventure ou aux différents 
endroits choisis pour les défilés, les 
exposants et les visiteurs ont eu le loisir 
d'admirer les plus belles peaux canadiennes 
au cours de la semaine dernière. 

L'Exposition canadienne internationale 
de la fourrure de Montréal ouverte aux 

A 

mm* 

A* 

PHOTO ARMAND TROTTIER La Presse 
Un lynx pleine longueur à l'ampleur généreuse: 
Les fourrures naturelles Canada Inc., pour 
Revillon. 

Frederic Castet pour Christian Dior, chez Yarrow. Un clin d'oeil à l'hiver et des manteaux plus 
courts qu'en général. PHOTO JEAN GOUPIL La Presse 

seuls acheteurs a été tout de même 
l'occasion de montrer, par coups d'éclat, 
jusqu'à quel point cette industrie est 
dynamique, combien à chaque saison se 
renouvelle la créativité. 

Encore une fois c'est la maison Balenciaga 
sous les auspices de Amsel & Amsel qui a 
donné le ton, le coup d'envoi, avec une 
collection à la touche classique, mais très 
généreuse, avec des détails qui lui donnent 
toute sa valeur. 

Beaucoup de vison, de coyotte, raton 
laveur, renard argenté, etc. Les manteaux 
suivent la ligne des vêtements; les épaules 
s'arrondissent, ce qui transforme la 
silhouette en douceur. La longueur va à la 
cheville, on n'achète pas un manteau de 
fourrure pour une saison seulement et c'est 
vraiment plus rentable de le prendre long. 
Sinon il faut choisir la longueur %, plus 
sportive, plus passe-partout. Le blouson a 
aussi une place de choix dans toutes les 
collections. La cape courte ou pleine 

longueur, non doublée comme chez Dior 
connaît un retour en force. 

Et la couleur à elle seule donne un nouvel 
impact à la fourrure. Les fourreurs 
travaillent les contrastes, des épaules plus 
sombres par exemple sur un manteau de 
couleur unie. Par ailleurs on voit carrément 
des bleus, des ocres, aqua et taupe selon la 
sorte de peau. 

Chez Christian Dior, les fourrures 
dessinées par Frederic Castet et fabriquées 
par les Fourrures Yarrow de Montréal, c'est 
la profusion de détails, des coupes inspirées 
de la Russie, un thème final axé sur 
l'astrologie. Mais Frederic Castet sait faire 
reculer les barrières de l'impossible en 
fourrure. Il est à l'avant-garde dans les 
couleurs, dans le travail des peaux. Un 
manteau Dior aujourd'hui est le résultat 
des années d'expérience d'un homme qui 
ose. 

Chez «Les fourrures naturelles Canada» 
associée à la maison Revillon qui est la plus 

Un blouson long d'allure sportive, présenté au 
gala de la fourrure, dans le cadre de l'Exposition 

canadienne internationale de la fourrure de 
Montréal. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX La Presse 

ancienne et la plus importante au monde, 
les manteaux atteigent un sommet 
d'élégance et de perfection dans la 
fabrication. Les coupes sont jeunes, 
généreuses, des cols amples, pleine 
longueur pour les manteaux, et entre les 
peaux choisies et la coupe se produit un 
heureux mariage de douceur et de confort. 

Le vison en général n'a rien perdu de sa 
popularité. Le lynx, le renard non plus. Mais 
le raton laveur pour les coupes plus 
sportives est l'un des préférés. 

Valeur Style H.R la promesse d'une excellente qualité accompagnée 

de style et de bon goût . . . La robe qui se porte aussi bien le jour que lors 

de grands diners, en exclusivité che: nous. Joli jacquard de soie rose, turquoise 

ou jade. 4-14. Une Valeur Style H.R. spéciale à seulement 149 $. De notre col­

lection de sacs à main en che­

vreau, deux de quatre modèles 

splendides. Prix courants 

allant de 75 $ à 125 $, mainte­

nant seulement 49 $ à 89 $. 

Illustration, la pochette mate­

lassée à rabat, 69 $ et le sac à 

bandoulière, 89 $. Choisissez 

entre blanc, marine, os ou noir. 

HOLT RENFREW , 
S h e r b r o o k e ot d e l a M o n t a g n e , 8 4 2 - 5 1 1 1 • R o c k l a n d • F a i r v iew Pointa-Claire • Place Ville-Marie 

rue Sherbrooke ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu'à 2 1 h . 

• te ''y • \ • 



C 4 LA PRESSE, MONTREAL, MARD112 MA11987 

Scherrer 
pour l'automne 

CHAUSSURES 

ïïantin POUR 
DAMES 

POINTURES 
3 à 13 

LARGEURS 
AA à EE 

AUSSI CHAUSSURES POUR PIEDS SENSIBLES 

6629; S T" HUBERT. MONTRÉAL ( m é t r o Bea u bie n ) 

276-8388 276-7979 

Un côté strict, un côté garçon bien élevé. Jean-Louis Scherrer 
a bien des propositions pour l'automne dont celles-ci, à la 
coupe toute simple, au tissu QUI fait toute la beauté du 
vêtement. Une robe manteau en lainage pied-de-poule noir 
et gris, plastron glacé blanc. Une robe manteau en crêpe 
cloqué noir rayé gris, plastron glacé blanc. 

Modèle à semelle compensée parfait pour 
la marche ou la station debout durant le tra­
vail; idéal pour les pieds délicats. A A Q r ( . 
Chaussure souple et très légère. Il 1190a 
Offerte en tons blanc ou taupe, w w 

AA B D 

6-11 5-10 5-10 

VISA PERSONNEL COMPÉTENT POUR VOUS SERVIR 

C H È Q U E S PERSONNELS ACCEPTÉS 

La nouvelle Scholl Active. 
Une sensation à découvrir! 

Voici enfin une sandale parfaite­
ment adaptée à toutes les facettes 
d'une vie active. D'une conception 
si spéciale que Scholl en attend le 
brevet exclusif. C'est la Scholl Active, 
et vous en adorerez l'apparence et 
le confort! 

La sandale légère Scholl Active est 
spécialement conçue pour faciliter la 
marche. Elle est dotée de semelles 
intérieure et extérieure scientifique­
ment créées pour offrir un soutien 
supplémentaire et un confort cous-
siné. Pour couronner le tout, son 
empeigne en cuir à élastique est 
offerte en trois tons superbes: rouge 
vibrant, beige chaud et blanc glacé. 
On s'y glisse sans efforts, on la porte 
en tout confort! 

Vous serez emballées par la sensa­
tion de confort des sandales Scholl 
Active et par leur apparence! Vous 
pouvez vous les procurer dès mainte­
nant dans tous les magasins de 
chaussures Scholl! 

MAGASINS 
DE CHAUSSURES 

Scholl » 

pa/tfey. du, fiotipied.. 
enêmuôé. 

1801 OUEST. RUE STE.-CATHERINT. 
•angle St. Mathieu! 

V35-OOOV 
Autres mjRJbins Scholl dans la ville de Quebec 

C tinclour Iciwl 
Chomedey 
687-8155 

RAYON DLS CHAUSSURES SCHOLL 
LA BAIE. CENTRE-VILLE 13« étage1281 -4620 

SIMPSONS FAIRV1EW 697.48T) 
Pointe Claire poste-234 

F X . L A S A L L E 
P I E D S 

La filiale de Yii à Montréal 
s'est maintenant jointe aux magasins 

de Toronto, apportant avec elle 
une nouvelle approche du service 

à la clientèle. 
La nouvelle direction aimerait vous 
rencontrer à Tune ou l'autre de nos 
succursales entre les 18 et 23 mai. 

AVEC UN ACHAT DE $10.00 
OU PLUS, VOUS RECEVREZ UNE 
PAIRE DE BOUCLES D'OREILLES 

D'ARGENT, EN FORME DE COEUR 

Galeries d'Anjou • Carrefour Laval 
Place Vertu • Promenades St-Bruno 

Chantell 

Petit caprice qu i 
vous colle i la p e a u . . . 

Sout i tn-gorge sans a r m a t u r e : 
référence 2 7 1 tailles A - B - C 3 2 - 3 8 

Disponible avec a rmature : 
référence 269 tailles B - C 32-38 

Sl ip assorti: référence 371 (S-XL) 
Couleurs: blanc et nacre 

Disponible dans tous /es bons magasins 
S A I N T - H I L A I R E Inc. 

Distributeur exclusif au Canada 
UOO. Chemin du Col l . Ile de* Soeurs. M O N T R É A L (Québec) HJE 1H< 
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MAYFAIR Douceur 
de 
vivre 
• Les hommes n'ont pas à 
passer l'été dans des tenues 
guindées. Voici un veston 
déstructuré et non doublé, 
mélange de ramie et coton. 
Les pantalons ont un pli 
double inversé. Le tee-shirt 
est un mélange de coton et 
polyester. Tout cela dans des 
jolies teintes douces 
estivales. Et à un prix qui 
laisse le temps de jouer au 
golf. Dans les magasins Tip 
Top. 

GRANDES POINTURES 
DISPONIBLES À NOS 

SALONS DE CHAUSSURES 
DE LA RUE PEEL 

ET DU 
CARREFOUR LAVAL 

1403, rue Peel. 845-4192 • Carrefour Laval. 687-0781 

Chaussures et sacs d'une élégante harmonie 

m a r i o r o m a n o 
pour la femme 
d'aujourd'hui 

L'IMAGE DE L'ELEGANCE 

VENTE DE DÉMÉNAGEMENT 
TOUT DOIT 

ÊTRE VENDU 
JUSQU'À 50% DE RABAIS 

Jupes plissées, blouses, ensembles, pantalons, 
tricots, lainages, coordonnés, tricots faits main et 

coton. Tailles 8 à 18. 

OUVERT AU PUBLIC:-LUN.-VEN. 9h-17h — SAM. 9h-12h 

419. BOUL. ROSEMONT. EN FACE DU METRO ROSEMONT 

Tél.: 271-5648 

Publireportage - mois de 
l'environnement - en collaboration avec le 
ministère do I'Lnwronnement du Quebec 

CENTRE DUVERNAY - CENTRE BOULEVARD - PLACE LONGUE u n 

Ricci en solde 
Économisez 25% 
À ne pas manquer: les Ricci de Birks...en solde. 
Couverts pleine grandeur, merveilleusement équilibres 
Plaqués argent, d'Italie. 
À votre choix, 5 modèles exclusifs. La griffe Ricci 
de Birks sur chaque pièce. Disponible au couvert, à la 
pièce ou en réassortiment. 3 0 % de rabais sur toutes 
les pièces de service. 

Prix ord. 
$175 .00 

190.00 
200 .00 

Braque, Coquille 
Cellini, Manet 
Art déco 

PRIX REDUIT 
$131.25 

142.50 
150.00 

Uniquement chez BIRKS* 

FONDATION  
QUEBECOISE 

EN 
ENVIRONNEMENT 

VOTRE TOILETTE 
N'EST PAS 

UNE POUBELLE 
Combien de fois dans une 
journée actionnez-vous la 
chasse d'eau inutilement? 
Mouchoir de papier, megot de 
cigarette, restes de cuisine, cure-
oreille, solvant, etc.: tout 
devient prétexte ù ce geste 
familier, apparemment sans 
conséquence. 

A chaque chasse d'eau, ce sont 
de 18 a 28 litres d'eau potable 
que l'on rejette dans les égouts. 
Ce sont surtout autant de litres 
d'eau qu'i l faudra épurer et 
traiter pour un reemploi. On 
estime qu'au Québec, cet usage 
inconsidéré de la chasse d'eau 
entraîne annuellement un 
gaspillage de plus de 25 000 000 
de litres d'eau, soit une perte de 
plus de 40 millions de dollars. 

Ce n'est pas qu'une question 
d'argent. Il y a aussi le fait que 
même le meilleur traitement ne 
peut résister à extraire des eaux 
usees tous les polluants. Les 
risques de détérioration des 
cours d'eau s'en trouvent dés 
lors accrus. 

Votre toilette n'est pas une 
poubelle. Le «sac vert» demeure 
encore le meilleur véhicule de 
vos déchets non recvclables. 
même si ca vous demande un 
petit effort de plus. L'eau est 
une richesse epuisable qu'i l faut 
apprendre à conserver. 

Devenez ami(e) 
de la Fondation 

Faites parvenir votre 
contribution de 10 $ à: 

La Fondation québécoise 
en environnement 

C.P. 1055. Succursale Desjardins 
Montreal (Quebec) H5B IC2 

a 
V . , . HydroOudbec 

• 
Gouvernement Gouvernement 
du Quebec du Canada 
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VIENT DE 
PARAÎTRE 

! James V. I 
flirta** | 

ISUHBMBM 

(une division 
des Editions 

La P r e s s e Lteel 

Une éloquente et surprenante fresque des moeurs et 
des mentalités américaines, des années vingt à l'orée 
de la Seconde Guerre, que Michener nous dépeint 
brillamment à travers d'inoubliables personnages et 
cet immense pays qu'il nous fait découvrir. 

E N V E N T E PARTOUT 528pages 

Deux façon» rapides at efficaces da commander 
vos iivras; 

1 . En composant le 285-6984 
•t en donnant voira numéro do carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi eu vendredi de 9 h à 17 h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande ci-
joint, 

OFFRE SPÉCIALE AUX AB0NNÉ(E)S DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

Coiffures et 
maquillages d'été 
Un nouvelle tète, un air 
nouveau. Une envie qui prend 
au printemps, qui nous 
abandonne un peu plus tard 
pour reprendre à l'automne. 
L'équipe de Luc Traversy rue 
Drummond, a joué sa téte sur 
un air d'été tout à fait 
emballant et sorti la palette 
de couleurs pour rehausser le 
doré. De la sensualité pour 
les longs cheveux tout en 
boucles qui accrochent la 
lumière. Du dynamisme pour 
une femme active qui se 
permet une téte des bons 
jours. Sophistication, 
décontraction: des points 
forts. 

Bflnoounq 
Tous les modères de chaussures tes pkis récents du printemps. 

Pointures K à 12, 2A à C. 

CHAUSSURES L B LTtt 

nautili 
6629, me St-Hubert 

276-8388 
276-7979 

PROFITEZ DE VOTRE ÉTÉ! 
— Apprentissage du clavier (dactylographie) 
— Traitomont de textes 
— Prise de notes (sténographie) 
— Conversation anglaise 

Pour voua aider è accéder à la carrière convoitée 
ou 

voua permettre d'intégrer noe programmée apécieliaéa è l'automne. 
M i n i s t è r e de l'Éducation 
Permis développement personnel no 749773 

(jOllègC COMMERCIAL 

O'Sullhan 866-4622 
1191, rue de la Montagne. Montréal, Que. H3G 1Z2 ^3 

BON DE C O M M A N D E 017 
Veuille m e taire parvenir: 
t i exemplaires nY -U-s feux du p n n 
l e m | » » au prix de 8&5S chacun, plus 
I .Mi* i 1"' . r frais de ptwtc t l de manuren-
rum. 
•te MIIS abi innélel à La Presse. Veuillez 
me laire parvenir: 

I t exemplaires de «Les feux du prin-
terni*- au prix de 7.ISS chacun, plus 
I.Ml.s pour trais de poste el de manuten­
t ion. 

IMPORTANT Jo inne i a cette c o m 
mjiiHt' un cheque ou m j n d a t - p o s t e 
p.ivahle aux Edi t ions l.a Pre t t t . Liée. 
\ MM piiim-/ également utiliser totre 
carte de credit comm. mudr de paie­
ment. 

MTARD 

VISANo-

À retourner aux 
Éditions La Presse Ltée 
44, Saint-Antoine ouest 
Montréal (Québec) H2Y US 
NOM..-

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE 
POSTAL TEL.: 

Iplus l , ' iO$pour 
frais de pos te el 

$ de manutent ion avec-
chaque c o m m a n d e . ! 

Prière de noter que les échanges et les 
remboursements ne sont pas acceptés. 

TOTAL 
Ci-joint 

200 candidats 
• Près de 200 designers de mode 
professionnels et étudiants ont 
déjà réclamé le dépliant officiel 
qui contient à la fois les modali­
tés et le formulaire d'inscription 
aux deux Concours « Dubonnet-
Design » annoncés il y a à peine 
un mois par la Société Dubonnet 
International dans le but d'en­
courager et de promouvoir la 
mode canadienne. 

Les deux Concours « Dubonnet-
Design » — l'un réservé aux desi­
gners professionnels, l'autre aux 
étudiants en mode-design — en­
traîneront, de la part des partici­
pants, la production sur croquis 
de modèles sport-ville ou prêt-à-
porter de leur création. 

Les dates limites pour la récep­
tion des formulaires d'inscription 
sont le 15 juin pour les profes­
sionnels et le 15 juillet pour les 
étudiants. Quant à la réception 
des croquis, les dates limites sont 
le 30 juin pour les professionnels 
et le 14 août pour les étudiants. 

Les oeuvres de vingt finalistes 
(10 professionnels, 10 étudiants), 
sélectionnées par jury, seront pré­
sentées en septembre prochain 
lors d'un Gala de Finale au cours 
duquel seront proclamés quatre 
gagnants du trophée DUBON­
NET DESIGN 1987, soit deux 
dans la catégorie Professionnels 
(l'un en mode féminine, l'autre 
en mode masculine) et deux dans 
la catégorie Étudiants (l'un en 
mode féminine, l'autre en mode 
masculine). Les gagnants se parta­
geront alors des prix et bourses 
d'une valeur totale de 14000$. 

LANCÔMEj& 
PARIS * ' V 

WA OLIGO 
r MAJOR 

Sri uni activateui 
cellulaire 

\ i \ i . | K . n t I t \ U N 1 S 

O l l u l a r 
At m a t i n g Serum 

W i l l i IK U t H t M I - M S . 

LA.NCOMF 

LANCÔME veut faire 
connaître son extraordi­
naire sérum à base d'élé­
ments minéraux essen­
tiels à la santé de la peau: 
c'est OLIGO-MAJOR. 

Utilisé quotidienne­
ment, il renforcera l'effi­
cacité de vos soins de 
beauté - votre teint sera 
plus radieux, votre peau 
aura une texture plus fine, 
une teinte uniforme. 

Vous pouvez vous le 
procurer au prix de 45,00 S 
pour 35 ml. À l'achat de 
tout produit LANCÔME 
pour une valeur de 15,00 $ 
ou plus, vous recevrez en 
prime LE KIT BEAUTÉ qui 
se détaille à 43.00 S. LE 
KIT BEAUTÉ contient: 6 
ml de «Progrès Yeux»; 20 
ml de crème «Exfoliance»; 
1 bâton pour les lèvres 
-Lip Satins; un vernis à 
ongles «Laque Satin» et 8 
ml de mascara noir *lm-
mencils». 

Cette offre est dispo­
nible jusqu'au 23 mai 
1987 ou jusqu'à l'épuise­
ment de la marchandise. 
UNE SEULE PRIME PAR 
CLIENTE. 

Rayon des cosmétiques, 
rez-de-chaussée. 

OGILVY 

S0CÛ/F 

Ijeieest DANS TOUT LE MAGASIN 
" m a i s 

ÉCONOMISEZ 
75% ET PLUS! 
Seulement è notre 
magasin de Place 

Ville-Marie 
Toujour* une meilleure 

NOUVELLE MARCHANDISE 
À TOUS LES JOURS 

Matinaux Prix cour. 185$ SOLDE *3IN 

Chandail! Prix cour. 75$ 1908 S0LDE*14* 

Pantalons Prix cour. 80$ SOLDE'11* 
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Oxford est une ville attrayante, aussi plusieurs 
de nos amis canadiens profitèrent de notre pré­
sence pour y faire un saut et débarquèrent chez 
nous durant l'été, avec leur sac de couchage. 
C'est ainsi que nous eûmes entre autres la visite 
de Chris et de Nancy et de leurs enfants, celle 
également de Mia et de ses enfants. Ces deux fa­
milles avaient quitté Winnipeg et nous ne nous 

jetions pas revus depuis pas mal de temps; ce fut 
avec beaucoup de joie que nous les retrouvâmes 
en Angleterre. Profitant des heures que Cath 
passait au centre, il nous fut possible de faire des 
excursions plus longues et plus compliquées en­
semble. 

" Plus notre année sabbatique tirait à sa fin, 
'plus je «dévorais» les concerts. À un moment 
.donné, en l'espace de deux semaines, j'entendis 
|ohn Ogden, George Malcolm, Alfred Brendel, 

-Paul Esswood et l'orchestre de chambre d'An-
' gleterre. Cette fois-là, je crus qu'une indigestion 
'musicale allait me punir de ma gourmandise. 
L'Allegri Quartet se trouvait à l'université pen­
dant une partie de l'année et j'assistai à leurs ré­
pétitions publiques ainsi qu'à leurs récitals. Tous 

'ces concerts stimulaient mon intérêt pour la mu­
sique et je sentais l'inspiration monter en moi 
pendant que je pédalais pour aller suivre mes le­
çons de violoncelle: le pensais arriver peut-être 

, un jour à faire de la musique avec d'autres gens. 
Mais il leur faudrait beaucoup de patience, étant 
donné la vitesse à laquelle je progressais. 

. Lorsque nous sommes allés chercher Cath au 
"foyer, après nos vacances en France, Monsieur 
•Williams nous invita à la ramener si nous déci­
dions de repartir pendant l'année. Ce que nous 
fîmes. En juillet, nous avons donc confié notre 

-fille au personnel du centre, tout aussi efficace et 
amical que son responsable, et nous sommes al­
lés visiter le Lake District. Le voyage fut extrê­
mement agréable et, comme lors de notre séjour 

en France, il m'apparaissait clairement que l'ab­
sence de Cath y était pour quelque chose. 

Cette constatation me troubla, surtout lorsque 
je me mis à penser que, si Cath n'avait pas fré­
quenté le centre, nous aurions fait beaucoup 
moins de choses durant notre séjour à Oxford. 

Pour me rassurer et me convaincre que je pou­
vais encore vivre une vie relativement normale 
avec Catherine, j'acceptai l'invitation d'une de 
mes vieilles amies à une soirée qui avait lieu à 
Londres, le lui signalai que je pouvais laisser les 
garçons avec lanet, mais que je devrais amener 
Cath avec moi. Est-ce qu'elle pourrait dormir 
quelque part sur le plancher? Bien sûr, dit |udy, 
Cath pourrait être installée sur un matelas qu'el­
le venait justement de réparer. Tout le monde 
crut que j'étais cinglée d'accepter cette invita­
tion, mais cela ne m'empêcha pas d'y aller bra­
vement. Sachant que le train que je devais pren­
dre serait plein à craquer, je téléphonai au chef 
de gare et je lui expliquai la situation; il promit 
de m'aider à réinstaller dans le train, le mis 
Cath et la chaise roulante (le nouveau fauteuil 
ne pouvait être replié) dans un taxi, je saluai de 
la main tout le monde et dis que je serais de re­
tour le lendemain midi. 

Le chef de gare fut merveilleux. Il nous dési­
gna un compartiment et n'y laissa entrer person­
ne jusqu'à ce que nous soyons toutes les deux 
bien installées, Cath assise près de la fenêtre et 
moi à ses côtés, prête à l'empêcher de tomber. La 
chaise roulante fut déposée au bout du couloir. 
Mes compagnons de voyage, tous des hommes, 
se cachèrent le visage derrière un livre ou un 
journal ; ils affichaient une attitude si britanni-

Îue dans leur façon de ne pas vouloir regarder 
ath que je commençai à me demander si nous 

existions vraiment. Dès lors, je ne sentis ni le 
besoin ni le goût de donner des explications. Ce­
pendant, comme le train ralentissait et s'arrêtait 
à la gare de Paddington, l'un d'eux se leva sou­
dainement, arrangea sa cravate et dit d'un ton 
autoritaire en s'adressant à tour de rôle aux au­
tres passagers. «Maintenant, Messieurs, vous et 
moi allons sortir la chaise; vous, vous allez pren­
dre le panier et le parapluie de la dame; vous, 
vous allez transporter la petite fille et vous, vous 
vérifierez que rien ne soit laissé derrière.» Us 
étaient tous à l'attention et, en les voyant agir, 
on aurait cru qu'il s'agissait d'une équipe entraî­
née à ce genre de service. N'ayant rien eu à faire, 
je restai plantée sur le quai en disant: «Merci, 
merci infiniment.» Alors, comme si on leur 
avait commandé de rompre les rangs, ces mes­
sieurs disparurent dans lu foule. Leur «officier 
de service» resta avec nous et nous conduisit à 
un taxi. 

Ce fut une soirée magnifique et la présence de 
Cath ne posa aucun problème. En fait, elle eut 
beaucoup de plaisir. On l'avait installée sur un 
matelas dans la pièce où les invités déposaient 
leurs manteaux et elle s'amusait de voir les gens 
se bousculer constamment en rentrant et en sor­
tant. De plus, tout le monde s'arrêtait pour lui 
parler. Le lendemain, )udy nous accompagna 
jusqu'à la gare, l'étais un peu fatiguée car j'avais 
passé la nuit à causer avec elle après le départ 
des invités. Nous avons ri comme des folles en 
essayant de faire monter Cath dans le train. 
Nous ne pouvions évidemment pas cette fois 
compter sur l'aide du chef de gare. Nous n'arri­
vions pas à faire passer la chaise roulante par la 

porte de wagon sans la replier et je ne pouvais 
porter Cath dans mes bras jusqu'à son siège. 
C'était un cercle vicieux. «|e sais comment faire 
pour prendre ce train!» dis-je à |udy. « I l suffit 
de nous installer dans le compartiment à baga­
ges. Là au moins, il y a de grandes portes et 
même une rampe.» La dernière image que retint 
Judy fut celle de Cath et moi joyeusement assises 
parmi les malles et les boîtes et deux cages à 
chien. Quant à Judy, je la vois encore debout sur 
la plate-forme, les mains sur la bouche et le visa­
ge inondé de larmes de rire. 

• » • 

Aller chez )udy. c'avait été pour moi comme 
refuser d'envisager l'avenir, j'agissais en autru­
che et je le savais. Le jour où j'aurais vraiment 
besoin d'aide pour garder Catherine n'était plus 
très lointain. Notre année en Angleterre m'avait 
démontré que les garderies et les foyers qui s'oc­
cupaient d'enfants comme elle avaient l'avanta­
ge d'améliorer la qualité de la vie de ces enfants 
et de tous les autres membres de leur famille, le 
craignais, une fois rentrée à Winnipeg, que 
Cath, privée des services dont elle avait profité 
ici, s'ennuie à la maison et que je m'y sente moi-
même beaucoup moins libre. 

Et qu'adviendrait-il si je mourais subitement 
ou si je devenais invalide? Jusqu'à présent, 
j'avais cru que l'assurance que j'avais prise quel­
ques années auparavant suffirait à payer les frais 
d'entretien de Cath le jour où je ne pourrais plus 
m'en occuper moi-même. Mais maintenant, je 
réalisais que cet argent ne durerait pas long­
temps et que moi morte, Cath devrait être placée 
dans cette institution que je n'avais jamais eu le 
courage de visiter jusqu'ici. 

Comme je n'entrevoyais pas d'autre solution 
pour Cath advenant mon décès, je décidai de me 
rendre dans cette institution dès mon retour au 
Canada. Ensuite, je m'informerais auprès de dif­
férents organismes de l'existence de services et 
de programmes destinés aux enfants gravement 
handicapés. En troisième lieu, présumant que 
cette enquête ne mènerait à rien, j'essayerais de 
rencontrer d'autres parents dans la même situa­
tion que moi pour voir si nous pourrions faire 
quelque chose ensemble. 

CHAPITRE 10 

Il régnait dans cet endroit une odeur d'excré­
ments qui persistait malgré l'utilisation évidente 
d'un désinfectant puissant et qui devenait de 
plus en plus intolérable à mesure que je m'ap­
prochais de la chambre que l'on m'avait indi­
quée. Ce n'était pas très encourageant. J'essayais 
de ne pas respirer trop profondément. Pendant 
que j'avançais, des gémissements, des gargouille­
ments et des «Haaa» me parvinrent de plus en 
plus clairement, et je tâchai de me boucher aussi 
les oreilles. Avant d'entrer dans la chambre, je 
fermai les yeux à moitié comme je le fais souvent 
en regardant Un film, lorsque j'appréhende une 
scène d'épouvante. I 

C'est ainsi, en mettant le plus possible mes 
sens en veilleuse, que j'entrepris de pénétrer 
dans cette pièce où ma fille finirait ses jours si 
jamais elle devait être placée dans une institu­
tion. 

Comme j'ai beaucoup d'imagination, je 
m'étais préparée au pire avant d'entreprendre 
cette visite. L'extérieur correspondait vague­
ment à ce que j'avais imaginé : une série de longs 
édifices à deux étages, sans couleur, séparés par 
des cheminées semblables à celles des usines. 
J'avais espéré que l'intérieur serait moins austè­
re, mais s'il existait quelques sections plus gaies 
dans cet hôpital, je n'eus pas le courage de les 
chercher. Après ce que j'avais vu jusque-là. il me 
fallut toute mon énergie pour m'empêcher de 
tourner les talons et de m'enfuir en courant. 

Cette partie de l'institution était un ghetto 
d'enfants rejetés. Pas tellement par les parents 
d'ailleurs, parce que pour plusieurs d'entre eux, 
placer leur fils ou leur fille ici était la seule solu­
tion possible. Ces enfants étaient mis de côté par 
l'institution elle-même. D'autres «résidents» 
moins handicapés pouvaient espérer, je le présu­
mais, des programmes d'apprentissage quelcon­
ques, mais pas ceux-ci. Les enfants et les adoles­
cents gravement handicapés physiquement et 
mentalement étaient abandonnés, comme s'il 
n'y avait aucun espoir pour eux. Ils n'étaient 
bons à rien et il ne valait pas la peine de faire 
quoi que ce soit pour les aider. 

Alors ils étaient là, entassés dans quelques 
chambres sans intérêt, euphémiquement appe­
lées «salles de jeux». Avachis dans leurs chaises 
roulantes, ils n'avaient rien à voir ni rien à faire. 
Quelques-uns émettaient des bruits, mais plu­
sieurs étaient complètement renfermés et silen­
cieux. D'autres regardaient autour d'eux l'air 
perdu, clignaient des yeux ou les gardaient fer­
més. Un garçon, tassé et ficelé dans une chaise 
roulante trop petite, regardait fixement le pla­
fond défraîchi avec une lueur de terreur dans les 
yeux. Je le remarquai tout de suite, parce que dès 
mon entrée dans la chambre il émit un cri aigu 
qui attira mon attention. 

Les pensionnaires n'étaient pas tous en chaise 
roulante. A l'extrémité de la première salle, 
j'aperçus une rangée de matelas sur lesquels 
étaient couchées des formes contorsionnées et 
inertes, les têtes tournées vers le mur écaillé et 
les pieds vers le centre de la pièce. Cela me sem­
bla du moins la position de l'ensemble des en­
fants, bien que certains fussent si contorsionnés 
qu'il me parut difficile de déterminer dans quel 
sens ils étaient couchés. Quelques vieux jouets 
traînaient ici et là, beaucoup plus par souci de 
décoration, à mon avis, que pour un usage quel­
conque. 

à suivre 

Editeurs: 
LES EDITIONS TRANSMONDE 
(Les Éditions Transmonde sont une division de 
Les Éditions La Presse, Ltée). 
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Les clients peuvent maintenant passer eux-mêmes leurs achats a 
la caisse dans certains magasins Kroger. LASERPHOTO CP 

Le supermarché devient 
libre-service grâce à 
la caisse électronique 

PrCSM Canadienne 

CHICAGO 

• « On n'est jamais si bien servi 
que par soi-même », dit le prover­
be. Les clients des supermarchés 
de l'avenir seront à même de veri­
fier la justesse du vieux dicton, 
avec l'avènement de nouvelles 
caisses libre-service. 

Déjà à l'essai dans certains éta­
blissements américains, cette 
nouvelle technologie a provoqué 
l'enthousiasme des délégués pré­
sents à une récente conférence 
sur les supermarchés, à Chicago. 

«Ce projet est le résultai de lit 
popularité croissante du système 
électronique de codage des prix 
des produits, et du souci de rédui­
re le temps d'attente à la caisse ». 
a explique lundi M. Donald Du-
fek, vice-president du groupe des 
magasins Kroger, OÙ ce projet est 
à l'essai. 

Le nouveau système fonctionne 
ainsi : au lieu d'attendre en file 
que le caissier ou la caissière ait 
comptabilisé sa commande, c'est 

le consommateur lui-même qui 
actionne le décodeur magnétique 
qui « lit » le code universel de 
produits, ou «CUP», ces barres 
imprimées sur l'étiquette d'un 
produit. 

Le consommateur place ensuite 
l'article sur un tapis roulant, qui 
le transporte jusqu'à la zone 
d'emballage, où, idéalement, un 
commis met les produits en sac. 
La facture est ensuite payée à une 
caisse centrale. 

Le système est muni d'un dis­
positif de sécurité. En cas d'er­
reur, le tapis roulant se met en 
marche arrière et l'article est re­
tourné au consommateur. En 
poussant un bouton, le client 
pourra faire déduire la valeur des 
coupons-rabais dans le calcul de 
sa commande. En cas de besoin, il 
pourra aussi demander l'aide du 
personnel, toujours en poussant 
un bouton. 

Le nouveau système a été conçu 
par CheckRoboi Inc., en Floride. 

M Dufek n'a pas voulu com-
men ter l'éventuelle pertes d'em­
plois que pourrait entrainer cette 
nouvelle technologie. 

Le chocolat provoque 
des brûlures d'estomac 
d'après UPI 

( Hit ACO 

• Les amateurs de chocolat n'ap-
precieront probablement pas les 
conclusions d'une étude qui vient 
d'établir que leur péché mignon 
est l'une des principales causes du 
pyrosis, ces désagréables brûlures 
d'estomac que l'on ressent parfois 
après un repas trop riche. 

La nouvelle a été annoncée lors 
d'une récente réunion de spécia­
listes des maladies du tube diges-

AVIS LEGAUX -
APPEL D'OFFRES -
SOUMISSIONS 

1+ Commission canadienne 
des transports 

A TITRE DE RENSEIGNEMENT 
Oossier no: 2-G394-5 
Rôle no: 10055 

GUY GÉRARD DUHOUX ET GUY 
BERNARD DUHOUX EXERÇANT 
LEUR ACTIVITÉ EN SOCIÉTÉ DE 
PERSONNES SOUS LE NOM 
COMMERCIAL DE GEESEAIR -
REQUÊTE EN VyE D'EXPLOITER 
UN SERVICE AÉRIEN COMMER­
CIAL. 

Guy Gérard Ouhoux et Guy Ber­
nard Ouhoux exerçant leur activité 
en société de personnes sous le 
nom commercial de Geeseair a 
demandé au Comité des trans­
ports aériens l'autorisation d'ex­
ploiter un service aérien commer­
cial entre points détermines 
(classe 3) pour le transport de 
personnes et de marchandises, 
au moyen d'aéronefs à voilure 
fixe, afin de desservir les points 
Ottawa (Ontario) et Montréal 
(Québec). 

Tout intéressé peut intervenir 
pour appuyer ladite requête, s'y 
opposer ou en réclamer la modifi­
cation conformément aux régies 
générales de la Commission ca­
nadienne des transports. Les in­
terventions doivent être déposées 
au plus tard le 11 juin 1987, avec 
une preuve de leur signification à 
la partie requérante. 

Le Comité fera parvenir, sur de­
mande, plus de détails sur la re-

3uéte et les modalités de dépôt 
es interventions conformément 

aux régies susment ionnées . 
Toute demande doit être postée 
ou remise au Secrétaire du Co­
mité des transports aériens à Ot­
tawa (Ontario) k l A 0N9. 

Si de plus amples renseignements 
sont requis, vous pouvez commu­
niquer avec le soussigné ou G. 
Kritsch au numéro (819) 997-
1792. 

B. MEHCER 
pour le directeur suppléant 

Direction de l'analyse et des permis 
Cornue des tra.ispons aériens 

Canada 

lif. à l'occasion de laquelle les 
chercheurs ont révélé par ailleurs 
qu'un édulcorant util ise dans 
beaucoup de jus de fruit et dans 
les bonbons dits « sans sucre » 
peut provoquer des troubles in­
testinaux chez les enfants. 

Si l'on en croit le Dr Donald 
Castell, directeur du département 
de gastrologie de l'École de méde­
cine Bowman Gray de Winston-
Snlem. en Caroline du Nord, la 
consommation de chocolat peut 
provoquer une irritation pronon­
cée de l'oesophage chez les per­
sonnes déjà sujettes aux indiges­
tions. 

De son cô le , le Dr Jeffrey 
llyams, un pédiatre de l'hôpital 
de Hartford, au Connecticut, af­
firme que les enfants qui boivent 
beaucoup de jus de pomme ou de 
poire ou mangent des bonbons ou 
de la gomme sans sucre risquent 
d'etre sujets à la diarrhée ou à 
d'autres formes de troubles intes­
tinaux. 

AVIS LEGAUX -
APPEL D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLÉE 

Dan* f'.ni .un- de la Faillite de: 
Nos: 500-11 -001456-876 067459 

L.R.C. COURTIERS EN ALI­
MENTATION INC.. corporation 
légalement constituée ayant eu sa 
principale place d'affaires au 4621. 
iiiiiil. Des Grandes Prairies, dans la 
Ville de St-Leonard, dans le District 
de Montreal, dans la Province de 
Québec. 

AVIS est par les présentes donné que 
L.R.C. COURTIERS EN ALIMENTA­
TION INC. a fait cession de ses biens 
le 7e jour de mai 1987, et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera te­
nue le 26e jour de mai 1987, à 11:30 
heures de l'avant-midi. au bureau du 
Séquestre Officiel. Complexe Guy Fa-
vreau. 200. bout Dorchester ouest, Ba-
silaire 00. Tour ouest. Chambre 07, 
dans la Ville de Montréal, dans la Pro­
vince de Québec. 

Daté de Montréal. 
ce Ke jour de mai 1987. 

ALBERT MONNE 
Syndic 

Samson 
Bëlair inc. 

SyrxlH 
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• n p o g e A M 

MACH O, S 
MACHO,9 

A BORD DU CONCORDE 
RADIO CITE 

GRÂCE A C5S3 
juuuuouuuC 

UNE CHANCE EXCEPTIONNELLE POUR 10 PERSONNES DE VIVRE UNE 
EXPÉRIENCE UNIQUE, DIGNE DU 21e SIÈCLE! . 

Deux fois la vitesse du son. Un vol 
de deux heures à 20000 mètres 
d'altitude. 

Le meilleur de deux mondes. 
Un 5 à 7 au Champagne à bord du 
summum de la technologie 
aéronautique: 
le CONCORDE. 

Une expérience privilégiée que 
peu de gens ont déjà vécue. 

Soyez des 10 chanceux 
(5 couples) qui briseront le mur du 

son, le samedi 6 juin à 17 h. 
au-dessus de 

Atlantique. 

POUR PARTICIPER 

Remplissez le coupon de participation publié dans La Presse 
lusqu'au 16 mai 1987 inclusivement et répondez correctement 
à la question posée. Écoutez les indices donnés à l'émission 
d'André Vèzina. entre 15 h et 18 h. sur les ondes de Radio-
Cité FfvVl07.3. Le 22 mai 1987. il dévoilera les noms des 
5 couples gagnants. 

Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible 
à La Presse et a Radio-Cité FM/107.3. 

La valeur totale des prix offerts est de 7,980 $ 

Retournez à: 
Concours «Film a 
bord du 
Concordas 

La Presse. Lté* 

CP. 5030 

Succursale Place 
d'Armes 

Montréal 
(Québec) 
H2Y 3M1 

Question: Nommez une ville desservie quotidiennement 
par le Concorde d'Air France. 

Réponse:. 

Nom 

Adresse-

Ville 

App-

Code postal. Tel. • Age. I 
Je suis abonnée) é La Presse • J'achète La Pressse en kiosque • I 

L' INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES 
CKAC573 9 

présenté par 

La P r e s s e 

'^ IC: Il faut l'entendre 
V pour le voir! 

L'INTERNATIONAL 

Du 30 mai au 20 juin à La Ronde 
Le plus grand concours d'art 

pyrotechnique au monde! 
DATE PAYS FIRME 

Samedi 
30 mai 

Pirolecnia Itjuil. S.A. Samedi 
30 mai 

Espagne Pirolecnia Itjuil. S.A. Samedi 
30 mai 

Mercredi 
3 juin 

• Japon 
Marutamaya Ogatsu 
Fireworks (Jupiterdor 1085. 
catégorie classique) 

Samedi Allemagne Lunig-Feuerwerk Samedi Allemagne Lunig-Feuerwerk 
6 juin 

Allemagne Lunig-Feuerwerk 

Mercredi 
lOjuin I I France 

Artifices Etienne Lacroix. SA 
(Jupiter dor 1986. 
catégorie musicale) 

Samedi 
I 3 |u in 

Etals-Unis Austin Fireworks Samedi 
I 3 |u in —— 
Mercredi 
17 juin M Canada Ampleman Pyrotechnie 

Samedi 
20 juin 

i • 
<•«* 

«MARC 
Cérémonie de clôture, 
direction Giovanni Panzera 

OROITS D'ENTRÉE 
MEKHtnt 

• Billets i B I 
if s mjnetjes • • 

Bllttlt ' i l ! 

Il* 1 " , ' 
Inula H...ir.<ti*li'»sk«!*lis 
ItOÛ thllfUi'nvlfmrleVMI IH^ITW 

r, ilr!. iv.inl igosdut.Mrt-. j»S 

Sept spectacles 
musicaux à 
ne pas manquer! 
Les mercredis et samedis 
à 22h, venez à La Ronde 
voir le ciel s'embraser 
au rythme endiablé de 
musiques exaltantes dans 
une ambiance de fête. 

Une nouvelle rampe 
de tir et des effets 
spéciaux saisissants! 

Une nouvelle 
sonorisation au 
coeur même des feux 

La Ronde: le site 
par excellence 
pour assister aux feux 
Pour bien entendre et voir 
ces symphonies de sons et 
de lumières dans toute leur 
splendeur, c'est à La Ronde 
qu'il faut aller. Réservez vos 
billets dès maintenant et 
soyez parmi ces privilégiés. 

Plus que jamais, 
l'International 
Benson & Hedges, 
il faut l'entendre 
pour le voir! 

SAMEDIS 
• l j Ronde oilvir j 10 iieum 
• Irtj» d.utttitt: .1 22hHMi 
• BilIttsiBS .ut»"'. Hjfi ift.ni* .ict«aiAquinuin 
.m Minuitil. .m lelftplt«m|u* .1 l.i Spiule i ldG'aii& 
ROI ' .111 J.l'iti" 0M f loili*s rlnnl m spHldClcs Oui 
" . . . I I V «1 ' • " ' K l 

• RlllelS J 9 S • ' ' '"I 'If " ' " ' ' • ! " ' . > » . ' ,KC* - . i l l 'M ' i l f 
.1 l 'tu. lus ltl.Hi< w . i-l -lu l.l'ilui f Imlt «. 
• 81II1I11 Hi S | i " lu tilcl i i lnl l i " . Htm '"""'If I 
"•(p.. kl- iftWèDH Ht au l.ii'l'" il'"* tlW% ^" : -n ' * ' l , • 

I tM> v r i l l f . V son i lH^ l i f 
• Billfll i bSIliclUlnnl mug* ... ..».•• .11.1 l l j i . 
il .1111mJlion («ni' If l"ii H ICCtt illii'iilf I I I H I N If. 
' " HIWJ.-S cl M l.l'ilt" H**, f I .HU-S < I M M S MM-t ffl 
WM ill". i i i .Mtilr i.l ' i l 
• 3 & 1 11.ISM- K.11I1M1I ifti iK- Uinttta i't*f* mur ft 
mliMt mi 11» patonl H 1 fit-mtti ODMMI acCM  

1. .1 i..u t.-, iii.i'fir-. *' l**n if» fimk-** 

Les feux débutent a 22 h 00 
Renseignements: (514) 872-6222 
Sans trais: 1-800-361-7178 

T 


